
La germination de la graine est une étape critique dans la vie d’une 
plante. Raison pour laquelle le petit embryon est gardé dans un état de 
dormance jusqu’à ce que les conditions environnementales deviennent 
optimales. La qualité de son sommeil est assurée par l’enveloppe de 
la graine, qui produit en permanence une hormone appelée ABA. Une 
étude menée par les universités de Genève (UNIGE), Pohang (POSTECH) 
et de Zurich (UZH) révèle comment s’effectue le contrôle du transport de 
l’hormone à l’embryon, pour lequel pas moins de quatre transporteurs 
sont sollicités. Publiés dans la revue Nature Communications, ces résul-
tats devraient également avoir une portée pratique, car ces connais-
sances peuvent être intégrées dans des programmes de reproduction, 
pour éviter de produire des semences à germination précoce et, ainsi, 
alléger les pertes en termes économiques et environnementaux.

Germer, ou ne pas germer: telle est la question la plus importante dans 
la vie d’une plante. C’est uniquement dans les meilleures conditions en-
vironnementales que le minuscule embryon doit abandonner son état 
ultra protégé au sein de la graine sèche pour se risquer à devenir une 
jeune pousse fragile. L’un des garde-fous visant à empêcher les «faux dé-
parts», tels qu’une germination durant la mauvaise saison, se manifeste 
par un état de dormance des graines nouvellement produites. Cette ca-
ractéristique se traduit par le blocage de la germination lorsque la graine 
s’imbibe d’eau, même dans des conditions apparemment favorables. De 
plus, elle augmente les chances de dispersion de la semence, évitant 
ainsi aux rejetons d’une plante ou d’une espèce d’entrer en compétition 
entre eux.

«Nous avons découvert en 2010 que l’enveloppe des graines dormantes 
relâche continuellement de l’acide abscissique (ABA), qui bloque la 
croissance et le verdissement de l’embryon au sein la graine. Cette 
phytohormone joue aussi des rôles importants plus tard, pendant la 
phase verte de la plante, tels que la régulation de la transpiration des 
feuilles», rapporte Luis Lopez-Molina, professeur au Département de 
botanique et biologie végétale de la Facultés des Sciences de l’UNIGE.

Un réseau de transporteurs 
Chez la plante-modèle Arabidopsis thaliana, l’état de dormance est 
maintenu par l’endosperme, une couche monocellulaire présente dans 
l’enveloppe, qui produit et relâche de l’ABA en continu vers l’embryon.  
«Ce mécanisme de transport de l’endosperme à l’embryon était 
jusqu’alors inconnu. Nous avons pensé que ce processus-clé devait être 
contrôlé avec précision et, donc, peut-être résulter de l’action concertée 
de divers groupes de transporteurs», détaille Youngsook Lee, profes-
seure à la Division de Biologie intégrative et de Biotechnologie de l’Uni-
versité des Sciences et Technologie de Pohang (POSTECH), en Corée.
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En collaboration avec l’UZH, les chercheurs ont découvert un réseau de 
transporteurs d’ABA, tous membres d’une même famille nommée ‘trans-
porteurs ABC’. «Deux d’entre eux agissent de concert pour exporter l’hor-
mone de l’endosperme, tandis que deux autres importent l’ABA dans 
l’embryon. Les quatre transporteurs sont nécessaires pour supprimer 
efficacement la germination de la graine», révèle Joohyun Kang, post-
doctorante à l’Institut de Biologie végétale de l’UZH.

Propulser une hormone à la cime d’un arbre 
Certains de ces transporteurs sont aussi exprimés chez les plantes 
au cours de leur vie entière. Cette étude ouvrira ainsi la voie aux 
recherches portant sur d’autres réactions liées au stress et au 
développement, qui nécessitent le transport coordonné d’ABA 
sur de courtes et longues distances au sein de la même plante.

«Nos résultats devraient également avoir une portée pratique, car ces 
connaissances peuvent être intégrées dans des programmes de repro-
duction, pour éviter de produire des semences à germination précoce. 
Par exemple, des graines mutantes incapables de produire de l’ABA sont 
dépourvues de dormance et peuvent même germer encore attachées à 
la plante-mère. Ce phénomène, nommé viviparité, entraîne des pertes 
économiques d’espèces cultivées», conclut Enrico Martinoia, professeur 
à l’Institut de Biologie végétale de l’UZH.
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